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NOTRE ENQUÊTE A TRAVERS 
LES MARCHÉS DE LA REGION 

CHEZ NOS VOISINS BELGES 

Au cours d'une série d'articles nous avons étudié les fluctuations des prix 
dans let principaux centres de notre région, tant dans le commerce que sur 
les marchés. Avec l'impartialité dont nous nous sommes fait une règle, nous 
avons mis sous les yeux de nos lecteurs des ohiffres nets et pris aux bon­
nes sources. Il nous a semblé intéressant pour terminer.de jeter un coup 
d'ail de l'autre côté de la frontière, et de voir dans quelles conditions nos 
amis Belges vivaient chez eux, si eux aussi avaient senti une baisse du coui 
de la vie. 

Parmi les régions qui bordent notre département, c'est probablement cedr 
toute proche de BOVHAIX-TOURCOI\G qui vit avec notre pays d'une vie plus 
intimement soudée. TOUHSAI et UOCSCMO* étaient donc des villes tou­
tes désignées pour nous fournir les indications nécessaires. 

Dans ta liste des prix que nous donnons, les inductions sont faites en 
francs belge», la réduction en argent français s'obtient approximativement 
• n multipliant par o.:. 

A Tournai 
Il est incontestable nous a-t-on dit a 

TOURNAI, que le prix de la vie a baisse 
sensiblement surtout au cours des deux 
damiers mois. Les chiffres que nous 
citons sont d'ailleurs édifiants. 

Charbons. — Voici à un an de dlffé 
renée 1rs Drix pratiqués aux 1000 kilos 

mois que la baisse s'est fait sentir d'une 
façon plus nette. Elle atteint pour cette 
période les 50 % do la baisse totale sui-
venue depuis un an. 

Voici quelques prix Intéressants (les 
premiers chiffres sont-ceux d'octobre 
1930 les seconds ceux d'octobre 1931) : 
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•les premiers chiffres sont ceux d'octo­
bre 1030, les seconds ceux d'octobre 1931) : 
criblé gras, 280 lr.. 250 fr.; anthracite 
30x30, 400 et 370 fr.; 30x50. 450 et 
4M fr.; gailletins 50 M 80, 430, 380 fr. 

Electricité. — Voici les prix en kilo­
watt* pour les 4e trimestre de 1930, et 4e 
trimestre de 1931 : éclairage, 2,00, 1.76 . 
force motrice B. T., 1,03, 0,90 ; force 
motrice H.T., 0.5555. 0,4816. 

Gai. — Au métré cube éclairage, 0.91 
"X 035; pour chauffage et force motrice, 
0.88 et 0.82. 

DANS L'AJLUiENTATION 
Le tableau suivant montre quelle a ete 

la marene décroissante des prix et.com­
ment elle s'est accentuée ces derniers 
temps. 

Les 'rois chiffres que nous donnons 
sont des prix, au kilo, pour octobre 1930. 
la second à la date du 10 octobre 1031, 
le troisième à la date du 25 octobre 1931. 

Bœuf, bouilli : 12 a 17 fr.; 9 à' 15 fr.; 6 
à 13 fr.; à rôtir : 24 à 33 fr.; 21 à 28 fr.; 
19 à 26 fr.; porc : 15 à 25 fr.; 8 à 23 fr.; 
8 à 33 fr.; mouton : 10 à 23 fr.; 10 à 
22 fx.; 10 à 33 fr.; veau: 17 à 34 fr.; 
15 à 31 fr.; 13 a 38 fr. 

Poissons. — Le prix du poisson est a 
1 heure actuelle en légère hausse sur les 
tarifs .le 1930. Voici des prix comparatifs 
au kilo : harengs, 3,50 et 3,50 ; maque­
reaux, 8.00 et 10 fr.; saumon blanc, 8 a 
10 fr. et 13 fr.; raies, 10 à 12 et 14 fr.; 
cabillaud, 14 à 16 et 15 fr. 

DANS L'EPICERIE 
Les prix ont baisse notablement mais 

il faut considérer que c'est surtout au 
cours de la période de ces deux derniers 

A TOURNAI 
• 

Café torréfié, le k.. 21,00; 18,70; Chi­
corée, le k. 2,55, 3,10 ; margarine, le lu 
14.00. 14,00 , savon mou, le k., 3,30, 3,35 ; 
huile arachide, le litre, 7,70 6,10 ; vinai­
gre, le Lire, 1.75, 1,40; sucre, le k., 3,70, 
3.30 ; cassonade, le k., 4,00, 3,60 ; hari­
cots, le k., 4,20, 2,00 ; riz le k., 2.90. 2,00 
macaroni, le k., 7,70 7.45 : sardines, .a 
boite, 2,00, 1,65 ; fromage, le k., I6.0O 
13,75 : biscottes, le paquet, 1,05, 1,00 
farine, en sac d'un k., 4,00, 2,95 ; amidon, 
lî t., 6,40, 6,40 ; cristaux, le k.. 0,60, 0,60 : 
sel, le k„ 0,70, 0,64. 

AU MARCHE 
Ici comme pour le reste on a enregis­

tre une baisse sensible surtout au cours 
des dernières semaines. 

Les pommes de terre qui se vendaient 
de 45 a 55 fr. les 100 kilos en octobre 
1930 sont passées de 30 a 5a fr. suivant 
espèces en fin octobre 1931 ; le beurre 
liais est passe en un an de 29 a 30 a 
23 ou 25 fr. le kilo ; les œufs qui se ven­
daient 9,00 à 9,50 les 26 coûtent de 7.50 
a 8,50. 

Le prix du kilo de volaille a évolue 
comme suit : poules, 9,00 A 9.50, 730 a 
8,50 ; poulets, 14.00 à 15.00, 10,00 a 11,00; 
lapins, 9,00 à 10,00, 830 à 930 . pigeons, 
la couple, 13,00 à 14,00, 10,00 à 12,00. Les 
derniers prix sont ceux du marché du 
2* octobre 1931. 

Le pain qui valait 2 fr. le kilo en octo­
bre 1930, coûte actuellement 1 fr. 40. 

Le lait est passé de 230 à 2.00 le litre. 
Habillement. — Enfin on a enregistre 

une baisse de 15 à 30 % sur le prix des 
complets pour hommes...; de 10 à 15 % 
sur celui des chaussures et de 5 % sur 
les réparations de chaussures. 

Mouscron 
A MOUSCRON les prix que nous avons 

pu retenez sont sensiblement les mêmes 
qu'a Tournai. 

Le marene qui se tient chaque mardi 
sur la place attire une foule considérable 

Fruits, légumes, épicerie. — Les poires 
sa vendaient 2 fr. 50 le kilo ; les pommes, 
1 fr. 75 : les poireaux, 3 fr. le fachot ; les 
pommes de terre, de 45.00 à 50 fr. les 
100 kilos. 

LE MAKCHE DE MOUMHON g^sJ^R^^HAQUE SEMAINE UNE FOULE 

et ni—rrlri la réputation de permettre 
des achats avantageux. Voici les prix 
pratiques l'une de ces dernières semai­
nes : 

nnafèuiihi — Lard 'frais, da 1030 a 
18 fr. le kilo ; lard fumé, M fr.; bœuf, de 
14.00 a 20 fr le kilo ; bœuf a bouillir, 
• fr. te kilo i rmir'—* 13 fr. le kilo. 

Lé prix du fromage, genre Gouda et 
Hollande variait de 9,00 à 13 fr. le kilo : 
le café se vendait ae 11,00 & 13 fr. le kilo. 

Beurre et «sofa. — Enfin le beurre de 
bonne qualité se vendit de 31,00 A 33 fr, 
tandis que les œufs coûtaient de 0,78 a 
1 lr. 18 suivant la grosseur. 

à. B. 

LE TRAIN LILLE-ANVERS 

A TAMPONNÉ 

UN AUTRE CONVOI 

PRÈS D'ANVERS 

On compte deux morts 
et vingt blessé» graves 

(DE NOTRE REDACTION SELOE) 

Le train-bloc Lille-Anvers, qjuit 
tant Gand à 17 b. 27. a été tampon 
né à 18 b. 30 à Ouffel, par le train 
bloc Bruxelles-Anvers N' 261, parti 
à 17 b. 52. U y a deux morts et 
vingt blessés. 

Des renseignements compte 
mentaires précisent que c'est à 
Wavres-Sainte Catherine, à 17 kl 
lomètres d'Anvers, que le rapide 
Bruxelles-Anvers a été pris en 
éebarpe par le rapide Lille-Anvers 
On a retiré des débris des wagons 
couebés sur le flanc ou écrasés, 
2 morts et 20 blessés graves. Les 
médecins d'Anvers se sont rendus 
en toute bâte sur les lieux. Les 
sauveteurs se multiplient, mais 
l'arrivée des secours est entravée 
par le fait que la localité de Wa 
vres-Sainte-Catherine est isolée et 
n'a que peu de communications. 

L'ASSASSINAT 
du typographe 

parisien BRUNET 
o 

Mouvault avait tenté de se 
débarrasser du complice 

qui accuse 
L'enquête sur l'assassinat du typogra­

phe lirunet et qui a amené l'arrestation 
d'un complice, René Plissé, s'esi ra­
lentie tuer. 

M. Guillaume, commissaire division­
naire, s'est contenté dans la.matinée 
d'interroger quelques tçmoins. Le àia 
gistral s'est efforce d'obtenir des pré­
cisions sur les causes du crime commis 
par le gardien de l'usine de l'avenue 
Arago, a Puteaux. 

D'autre part, a Herblay, se sont pour­
suivies les recherches du corps de la 
victime, mais ce n'est qu'aujourd'hui 
qu'un scaphandrier pourra plus facile-

RENE PLISSB 
le complice de 1 assassin MOCVAULT 

(W. W. Phi 

ment visiter le lit du fleuve et recher 
cher sous les branches les macabres 
débris. 

LA T E N T A T I V E O I M E U R T R E 
CONTRE PLISSE 

Toujours au secret dans une chambre 
de sûreté de la police judiciaire, Mou­
vault ignore encore les révélations de 
son complice. Quelle attitude sera la 
sienn et maintiendra-t-il ses dénéga­
tions quand M. Gloria le confrontera 
avec Plissé ? Mouvault. quand il ap­
prendra les révélations de l'acrobate, 
regrettera sans doute de ne pas avoir 
réussi à supprimer Plissé. 

Il y a 15 jours, en effet, ce dernier 
fut I objet d une tentative de meurtre. 
Il se trouvait dans le pavillon avec n 
familier du concierge également, M. 
Jean Simon, quand une balle lui frôla 
le visage Penché sur les marches de 
l'escalier, son Parabellum encore i-
mant à la main, Mouvault venait Ci 
tirer. • C'est une blague •, dit-il. Voire 
N'aspirait-il pas à supprimer un témoin 
dont les déclarations, aujourd'hui, sont 
accablantes ? 

(Lire la suite en deuxième page) 

Le bureau du Conseil Générai 
du Nord se rend ce matin 
au Ministère des Finances 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La bureau du Conseil générai du 
Nord, conduit par son président, M. 
M A H I E U sera reçu os mat in, a i l h. 
par M. FLANDIN. ministre des Plnan 
OOS. Le* représentants do notre région 
entretiendront W ministre dos que* 
tlons qu ' i l * ont de | * ««posée*, la se­
maine dernière, à M. Pierre LAVAL, 
et, plut particulièrement, du projet da 
lai relatif A l'achèvement du Oanal du 
NertJ. 

IMPORTANTE RÉUNION A LILLE 
DES «AGRICULTEURS DU NORD» 

Des voeux ont été émis concernant le fonds de 
réserve de la Caisse des alcool., le lin, la betterave 

et le contingentement des viandes étrangères 
*f^*>«/avt>*v(>«yM/*y**yavf>av%/a>*>a/a>* 

La société des Agriculteurs du Nord a 
tenu hier une réunion des plus Impor­
tantes à 1 Hôtel Maréchal, rue Solièrwo. 
à Lille, sous la présidence de AL Cartier 
Cai fieri, député, et en présence de MM. 
Florimond Desprez, président d'honneur: 
A ut uste Polie, Langrand, Casimir Des­
tombes, vice-présidents . Merchier, se­
crétaire gênerai , Victor Desprex. Carré, 
directeur d l'Ecole de Wagnonvllle . 
Vérin, directeur des Services agricoles du 
Département du Nord ; Dorchies, prési­
dent du Syndicat des Maraîchers : 
J. Mat te. Bivart. secrétaire administra­
tifs, etc.. 

Avant toutes enoses, M. CarHer-Cal-
fieri fait l'éloge de M. Loucheur. l'an­
cien ministre disparu et qui se prouva 
ces dernières années un grand ami des 
agriculteurs de l'Avesnois. 

Dès le début de la réunion, une éner­
gique protestation fat élevée contre un 
projet du Ministre des Finances concer­
nant la question de l'alcool, t^i outre, 
des vœux important* concernant le lin. 
la betterave, le contingentement de* vian­
des étrangères et du bétail, furent votés 
À l'unanimité. 

Une grande manifestation 
contre l'incorporation au 
budget du fonds de réserve 

de la Caisse des alcools 
Une protestation a été déposée a pro­

pos d'un projet du Ministre des Finan­
ces portant atteinte au régime de l'alcool 
en supprimant le fonds de réserve de 700 
millions de la Caisse des alcools, en l'in­
corporant au Budget. Elle a été envoyée 
au Président du Conseil et au Ministre 
de l'Agriculture. 

A ce sujet, d'ailleurs, la Confédération 
Générale des Planteurs de Betteraves or-

rnise une réunion de protestation Jeudi 
décembre, à 15 heures, à la Chambre 

des Députés, au 8e Bureau, » en vue de 

Protester — dit l'invitation adressée aux 
arlemenlaires — contre la spoliation et 

l'Illégalité que prépare le Ministre des 
Finances concernant le régime des 
Alcools ». 

Cette grande réunion de protestation 
groupera le groupe Interparlementaire de 
défense des Planteurs de Betteraves, le* 
groupes Viticoles et Cldlcoles de la 
Chambre et du Sénat. 

Avant la réunion à la Chambre, le 
bureau de la Confédération Générale des 
Planteurs de Betteraves se réunira à 
14 h. 30, rue Tronchet. 5. 

M. Carlier-Caffieri représentera les 
« Agriculteurs du Nord » a ces conféren­
ces. Il y donnera conaissance du vœu de 
protestation que, sur sa proposition, les 
Agriculteurs du Nord présents à la réu­
nion de mercredi, votèrent à l'unanimité. 

Cette protestation est identique à celle 
dont nous donnons connaissance plus 
haut. 

La question 
des baux de fermage 

La question des baux fut ensuite abor­
dée par M. Carlier-Caffleri, qui s'éleva 
contre certaines prétentions qu'il Juge 
excessives des Hospices de Lille. Une let­
tre de protestation a été adressée par 
les Agriculteurs du Nord au Préfet du 
Nord, lui demandant d'intervenir. Le prix 
minlma serait fixé à 5 quintaux de ble à 
l'hectare, alors que les Hospices de Va-
lenciennes consentent 3 quintaux A l'hec­
tare. 

Le poids spécifique de base 
du blé 

M. CarBeT-Caffieri informa encore l'as­
semblée que des pourparlers ont été en­
gagés avec M. Risbourg. président de la 
Chambre syndicale de la Meunerie, à 
propos de l'unification du barème du 
poids spécifique de base du blé pour le 
Nord Ces pourparlers n'ont pas abouti 

Le lin et la betterave 
Des vœux de protestation concernant 

le lin et la betterave furent adoptés éga­
lement. 

Le premier, de M. Procureur, demande 
i< que l'incorporation de filasse française 
soit rendue obligatoire à la filature 
d'après un pourcentage qui sera fixé tous 
les ans par le Comité Central de contrôle 
des encouragements à la production, au 
Ministère. 

n Que pour les marchés de diverse* 
Administrations de l'Etat, le textile à 
employer soit français d'origine », 

Le second, de M. Lantier, demande 
« des pourparlers sur la base de 1930. la 
liberté d'achat des graine* et compte sur 
ses délégués à la Commission Interdé­
partementale betteravière pour défendre 
ces points de vue ». 

La mévente de la viande, 
*cs causes, ses remèdes 

Cette importante question rut traitée 
par M. Victor Desprez. Le conférencier 
déclara notamment : 

c Les agriculteurs qui s'adonnent, de­
puis les Flandres aux gras pâturages 
jusqu'à l'Avesnois verdoyant et valon-
né, à l'élevage, à l'embouche, à l'exploi­
tation des produits laitiers et de leurs 
dérives sont trop profondément atteints 
par la crise actuelle pour ne pas s'Inté­
resser à la cause de leurs déboires ainsi 
qu'aux moyens possibles d'y remédier 

» Il y a quelques mois, au cours d'une 
brève Intervention. J'ai souligné devant 
votre compagnie le danger qui pointait 
à cette époque à l'horizon et qui mena­
çait déjà nos emboucheurs et nos éle­
veurs. Hélas, les nuages se sont vite ac­
cumulés, l'orage a éclaté avec violence 
emportant dans la tourmente les moin­
dres résistances du marché français 
Avant même que la moindre action de 
défense ne soit esquissée' la débâcle était 
consommée ». 

LE DESEQUILIBRE VIENT DE L'AUG 
M"NTATION DES IMPORTATIONS 

D'où provient le déséquilibre ? C'est 
ce qu'expliqua M. V. Desprex, après 
avoir donné connaissance d'un tableau 
comparatif de l'effectif du cheptel fran­
çais de 1913 à 1939. Pour les bovins, par 
exemple on trouve 14.787.710 têtes en 
1813 et 15.831.410 en 1939 ; pour les 
ovins. 16.131.380 et 10.451 760 : pour les 
porcins, 7.035.850 en 1913 et 6.101.810 
en 1929. 

La grande cause de la gène des agri­
culteurs éleveurs est, d'après M. V. Des­
prex, une trop grande Importation de 
bétail, de viandes étrangères. 

• Un tableau nous révèle, déclaré M 
Desprex. une augmentation considé­

rable des bovins Importés De 17 000 en 
1913 ils passent à 205.000 en 1931. Situa­
tion à peu près égale pour le mouton. 
Augmentation de 370.000 têtes pour les 
porcs. 

» Passons ao contrôle de Importa­

tion de viande fraîche ou congelée en 
quintaux. Les chiffres font ressortir un 
surplus considérable des importations 
de 1931 sur 1913, soit : pour les bovins, 
600.000 quintaux; pour les ovins, 177.000 
quintaux ; pour les porcs, 260.000 quin­
taux. 

Il m'a été affirmé de sources cer­
taines que 5.000 chevaux destinés à la 
boucherie venant de l'Argentine ont été 
débarqués à Dunkerque et au Havre de­
puis quelques mois. En outre, nous 
avons appris que certains commission­
naires en viande sont à l'heure présente 
inqaiétés pour avoir fraude la Douane 

Pouvons-nous nous étonner après 
ces découvertes d'être submerges par 
cette avalanche de bétail et de viandes 
qui nous arrivent de tous les coins du 
monde ? 

DES DROITS DE DOUANE 
PLUS ÉLEVÉS 

» Pour le bétail sur pieds et les vian­
des fraîches, les droits de douane de­
vraient être plus élevés. 

» Quant à la viande congelée, les 
droits sont beaucoup trop bas et. facili­
tent l'entrée en France de produits sus­
ceptibles de gêner grandement les pro­
ducteurs. 

» A l'abri d'un système de protection 
Insuffisant, les pays étrangers nous 
inondent de leurs marchandises d'au­
tant plus facilement que les aliments 
nécessaires à la nourriture du bétail, à 
son engraissement coûtent beaucoup 
moins cher chez eux que chez nous. 

* La Hollande, le Danemark l'Alle­
magne, font affluer sui nos marches 
leurs produits. Des organisations formi­
dables sont créées pour venir nous con­
currencer en notre pays. A Roosendael. 
frontière hollandaise, à Zeebruge, vien­
nent d'être construits des abattoirs mo­
dèles destinés à intensifier les expédi­
tions a nos frontières. Tant et si bien 
que les prix pratiqués à l'intérieur de 
notre pays ne peuvent plus couvrir les 
débours nécessités par l'élevage et l'en­
graissement des animaux de boucherie 
Les cours de 1931 méritent d'ailleurs 
d'être compares à ceux de 1913 Ils ré­
vèlent que. au marché de la Vtllette, les 
coefficients réellement insuffisants pour 
permettre une juste rémunération aux 
agriculteurs sont de 4.74 et 4.40 pour le 
bœuf, de 4,20 et de 3.60 pour le veau, 
de 6 et 4.40 pour le mouton, de 4.10 
pour le porc. 

Les remèdes proposés 
M. V. Desprez poursuit : t Après ces 

conclusions pénibles, il nous reste main­
tenant à en arriver à trouver comment 
il nous serait possible de remédier à cet 
état de enoses lnmematilc 

(Lirs la suite en deuxième pas*) 

La mort de M. Marc Delmas 
compositeur de musique 
.président d'honneur 

des Crick-Sicks de Tourcoing 

Nous avons annoncé hier, la mort, a 
Paris, du compositeur Marc Delmas. 
grand prix de Rome de musique, che­
valier de la Légion d'honneur et prési­
dent d'honneur des Orphéonistes Crick-
Sicks de Tourcoing. 

LE DRAME MYSTÉRIEUX 
DE M0NS EN BARŒUL 

L'OUVRIER AGRICOLE WOESTYN N'A PU ÊTRE TUÉ 

QUE DANS LA COUR DE LA FERME 

Sur deux bat-flanc de l'écurie, les inspecteurs de la Bri­
gade Mobile de Lille ont relevé des taches de sang 

*wvww,wnwwwwt/wvwww%m 
Depuis la découverte faite lundi matin 

par M. Emile Salemoier, propriétaire de 
la ferme de la rue Daubresse-Mauviez, a 
Mon* c n Barœul. du cadavra de son ou­
vrier agricole, Jules Woestyn, du « Jules 
le Minieux », le mystère entoure ce 
drame étrange et, comme une aveugle, 
la vérité n'avance qu'en Hésitant, tâton­
nant, à petits pas, fait volte-lace, reprend 
son petit bonhomme de chemin, s'arrête. 

se trouve à 35 centimètres du sol ; dM 
filets de sang maintenant desséché, ont 
coule jusqu'à terre. Sur un autre ba,t-
flanc ce sont, à la même hauteur, des 
traces de sang frotté qu'on. perçoi* dkv 
Unctement. 

Hier, à 11 heures, M. Eve, inspecteur 
à la deuxième brigade mobile de Lille, 
accompagné de son collègue Donse. est 
venu photographier ces traces signlC-

L'écurie dans laquelle on trouva le cadavre dans un box a l'Intérieur de a partis 
droit* du Dâttment marqué* d'une erof (+). -Le pointillé indique le trujet détou». 
né qu'auraient suivi celui ou ceui qui tr»n?i>orterent le cadavre ensanglanté et» 

supposant qu'Us venaient de la rue 

Le défunt était Saint-QuenUnola. Il 
était né en 1885. C'est donc à 46 ans 
que le grand musicien disparait. Peu 
de carrières d'artistes furent aussi bril­
lantes. Parmi ses nombreuses produc­
tions nous citerons : Camille, louée A 
l'Opéra-Comique (1921); Cyrca, à l'Opé­
ra (1937): le Giaour, à Vichy (1938) ; 
Penthesilée. à Monte-Carlo, à Béziers, A 
l'Odéon (1939). etc... 

Dans la musique proprement dite, ci­
tons un trio, une Sonate pour piano et 
violon, le Bateau ivre, Suite Florentine, 
Messe de Requiem, etc... 

Marc Delmas aimait son art par des­
sus toute chose. Il ne cessa de prêter 
son concours à toutes tes manifestai ions, 
à tous tes concours, qui avaient pour 
fin la vulgarisation musicale, n appar­
tenait également au Conseil supérieur 
de la Musique populaire, créé par M. 
Mario Roustan, l'actuel ministre de 
l'Instruction publique et des Beaux-
Arts. 

Ce fut aussi un lettré, et nous lui de­
vons deux beaux ouvrages d'une érudi­
tion profonde : un Georges Biset (cou­
ronne par l'Académie Française) et un 
Gustave Charpentier. Les Concerts Co­
lonne exécuteront sous peu le prélude 
de Andorra. oeuvre encore Inédite du 
maître disparu, et qui est retenue par 
le Théâtre National de l'Odéon. Il en 
est de même pour Sylvette. qui passera 
au Trianon Lyrique. 

C'est un grand musicien qui dispa­
raît Ses obsèques auront lieu à Paria, 
vendredi à midi, A St-Plerre-du-Oros-1 

cherche un point d'appui, recule, s'im­
mobilise et recommence ses hésitations 
déconcertantes. 

Tout est étrange, anormal, troublant 
dans cette affaire, et la Journée d'hier 
n'a pas apporté les faits particulièrement 
sensationnels qu'on attendait. 

LA DIFFICILE ENQUETE 
Ce qu'on admire dans le drame de 

Mon»-en-Barœul, c'est la persévérante 
ardeur, les patients efforts, l'inlassable 
action du maréchal des logis de gendar­
merie de Lille, M. Fremeaux. qui, accom­
pagné du gendarme Quenelle, frappe à 
toutes les portes, visite tous les estami­
nets, interroge tout le monde, s'informe, 
déduit, suppute, cherche.» sans succès, 

n s'agit surtout d'établir si Woestyn 
est sorti dimanche après 17 heures et si 
on a entendu des bruits suspects aux 
alentours de la ferme, la nuit du drame. 

M. Fremeaux se heurte a des réponses 
unanimement, négatives sur les deux 
points a eclaircir. 

Les gendarmes ont notamment inter­
roge Mme Vincnant-Dupuis, devideust 
aux Usines Delsalle. à La Madeleine, et 
demeurant rue Femy. à l'impasse Saint-
Antoine, a Marcq-en-Barueul. Cette dame 
lavait et repassait le linge de Woestyn 

Elle reçut la visite de * Jules le Min 
teux » dimanche matin, à 11 heures et 
lui remit un paquet de linge propre pour 
se changer le Jour même. On retrouva ce 
linge envoloppé dans un mouchoir à car­
reaux et intact. 

A Fiers, à Breucq, à Hellemmea, les 
gendarmes visitèrent les estaminets où 
Wœstyn avait l'habitude de fréquenter 
le dimanche. 

Un marchand de Journaux de Fier», 
§ui détient le livret de famille et le Uvret 

e pension de Woestyn, n'a pas vu son 
vieil ami depuis lontemps. 

M. Hoffman. sous-directeur de la Bras­
serie de Mons-en-Barosul, qui habite une 
coquette maison de campagne d'un style 
normand bien imité, de laquelle on a 
vue sur la cour de la ferme Salembier. n'a 
rien vu. rien entendu et n'est pas sorti 
dans la soirée de dimanche, ni A pied, ni 
en voiture. 

UN TAXI AURAIT STATIONNE 
DEVANT LA FERME TOUTE LA NUIT 

Un témoignage recueilli par M. Fre­
meaux est assez curieux. Un taxi se se­
rait arrête dimanche vers 21 heures, dans 
la rue Daubresse-Mauviez. devant la 
ferme Salembier, à la suite d'une panne. 
Dans l'impossibilité où il se serait trouvé 
dj toucher un garagiste par fil pour ve­
nir le chercher ou pour le dépanner, le 
chauffeur attendit toute la nuit une aide 
problématique et, stoïquement, il s'en­
dormit dans le taxi. 

n y aurait intérêt à connaître ce 
chauffeur, qui a pu entendre des bruits 
provenant de la cour ou de l'écurie de 
la ferme. 

DU SANG SUR LES BAT-FLANC 
Notre photographie montre la façade 

de l'écurie qui comporte une porte à 
droite (cote rue) et une porte à l'extré­
mité gauche (coté garage de la camion­
nette du laitier). Le cadavre de Woestyn 
se trouvait dans un box situé à droite de 
la porte côté rue. 

MM. Esplnasse, substitut et Millier, 
médecin légiste ont découvert, mardi 

catives pour servir de pièces A convie» 
tion. 

LE FILS DE LA VICTIME 
«ENQUÊTE» 

Vers 15 heures, M. Lucien Woestyn, 
boulanger. 32, rue de la Plaine, à Lille, 
fils de < Jules le Minteux ». est venu & 
la ferme avec sa sœur. Navré de la 
triste fin de son malheureux père, 
M. Lucien Woestyn voulait eclaircir le 
mystère de plus en plus opaque qui s'at­
tache au drame de la ferme Salembier. 

M.' Albert Salembier et sa nièce lui 
fournirent les vagues renseignements 
— 6 combien Imprécis ! — qu'ils con­
naissent. 

Le fils de la victime se livra à une 
petite enquête officieuse destinée à sa 
propre édification. 

Ce fut en vain qu'on chercha un hom­
me qui aurait prétendu avoir bu un 
verre avec « Jules le Minteux » • à 

m Inspecteur de la hrlisde mobile rele­
vant sur le* mirée' de? hat-flane de» 
ta<he- de <*n» qui auraient été lal^ées car 
le trotiement du corps transporté s I end»olt 
marqua d'une croix (-I-). 
17 heures, chez t Louis n », au café 
Spriet, dit * Café de ta Belle-Mère ». 

Mais M. Lucien Woestyn n'a pas dé­
sarmé I 

LE LAITIER REINAERT 
M. Reinaert occupe le double métier 

de laitier à Mons-en-Barœal et d'expé­
ditionnaire dans une imprimerie lilloise 
où il travaille ta nui' de minuit à 5 heu­
res du matin. Il habite non loin de ta 
ferme et gare sa camionnette Ford 
dans un hangar de la ferme Salem­
bier. Ce hangar se trouve au fond de 
la cour, à coté de l'écurie. 
, Quelques anomalies ayant été rele­

vées dans ses déclarations. M. Fre­
meaux, maréchal des logis de gendar­
merie l'a interrogé longuement et éner-
glquement, hier, à 16 heures, * entre) 
quatre yeux ». 

M. Reinaert s'indigna. 
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M. SALEMBIER 1* remuer fournissant de« explication» ; » eroit* t 

M. HOFFMAN. sous directeur -de brasserie déclarant qu'aucune voltaie (U MB 
établissement n'était sorti* au moment du drame. 

soir sur deux bat-flanc des trace* de 
sang. L'Importance de cette découverte 
n'a pas échappé aux magistrats et aux 
enquêteurs. 

Mais ces bat-flanc sont ceux situes 
entre les deux portes, au centre de 

détail aussi est important récurie. Ce 
Sur l'un des bat-flanc ta tache est 

| large comme une pièce de cent sous et 

LE DOMAINS DES HYPOTHESES 
Ce drame obscur, mystérieux, étrange, 

laisse le champ libre à l'imagination et 
« cette folle du logis » bat la 
avec frénésie. Chacun a sa petite 
olon Depuis M. ~ 

rspicace et subtil. Jusqu'à 
rue-. Daubresse-Mauvtex. _ 

par les enquêteurs, par les parents % 
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